
LEVIS SAINT NOM 
 

Les comtes de Lévis-Mirepoix, seigneurs de Lévis-Saint-Nom, avaient reçu du roi de 

France le fief du château de Montségur (Ariège) occupé par les Cathares. Après la 

prise du château en 1244, la possession du pog (du latin pŏdĭum, éminence) revint 

à Guy II de Lévis, seigneur officiel de Mirepoix depuis le traité de 1229. C'est sa 

famille qui bâtira l'actuel château de Montségur. 

L'église date en partie du XV siècle. 

Il reste les débris d'un château inachevé que Jacques de Crussol avait commencé 

dans les premières années du XVI siècle. 

On y trouve également les ruines d'une abbaye de bénédictins à Yvette. 

Au cours de la Révolution française, la commune porte provisoirement le nom 

de L'Yvette 

L'église paroissiale Saint-Nom-et-Notre-Dame a été construite au XIII siècle et 

quelque peu remaniée aux XVIII et XIX siècles ; elle est située en dehors du village, 

dans une sorte de clairière dans le bois de Saint-Benoît et entourée de quelques 

demeures et du cimetière ; le site est classé. 

MAINCOURT SUR YVETTE 

Maincourt-sur-Yvette est un petit hameau au cœur de la forêt de Saint-Benoit, à mi-

distance entre Dampierre-en-Yvelines et Lévis-Saint-Nom, qui n'est quasiment 

constitué que de maisons anciennes en pierre. 

La curiosité majeure est la « mairie-église », bâtiment réunissant sous le même 

toit l'ancienne mairie et l'église Saint-Germain-de-Paris. Séparées par un simple mur 

et communiquant l'une avec l'autre, les deux structures sont toujours utilisées — la 

mairie servant de mairie annexe. Le bâtiment actuel date de 1820, ayant remplacé 

une précédente construction du XVI siècle détruite en 1819. C'est le péristyle de 

l'église qui a servi en 1890 à l'implantation de la mairie. 



Le hameau compte aussi, au bord de l'Yvette (la rivière qui longe le village), un 

lavoir ancien que la tradition date de 1208, don de Guy de Lévis, seigneur du lieu à 

l'époque. Il a été plus vraisemblablement bâti au XIX siècle 

Le lavoir de la source aux fées : Ce lavoir a été bâti à l'emplacement d'une source 

que l'on nommait " le trou aux fées " Au cours de fouilles on a retrouvé des ex-voto 

semblant indiquer une ancienne pratique religieuse. L'eau de cette source avait 

parait-il un pouvoir guérisseur. On ne sait pas trop pourquoi un lavoir a été érigé 

dans un endroit si éloigné des habitations. 

Les rochers : Le chemin passe au milieu des rochers, il y a aussi apparemment un 

petit parcours d'escalade pour ceux qui veulent monter sur les rochers. Bloc de grés. 

La mer était présente il y a 35 millions d'années, elle a déposé du sable qui ensuite 

s'est transformé en grès. Ancienne carrière de grès. Elle a principalement été 

exploitée de 1876 à 1954. On peut voir encore les rails qui amenaient les produits 

extraits jusqu'à la gare la plus proche. Le grès était utilisé pour paver les rues et pour 

les bordures de trottoirs. 

La roselière : l'un des plus grands marais du parc où coule un petit cours d'eau, 

l'Yvette, dans laquelle on peut voir avec un peu de chance des oiseaux 

migrateurs…Des stations d’observation et des panneaux pédagogiques ponctuent le 

parcours et vous informent sur l’histoire, la faune et la flore mais aussi sur l’écologie 

du lieu.  

 

DAMPIERRE 

Au xiie siècle, Amauri de Chevreuse (fils de Guy, seigneur de Chevreuse), est 

seigneur de Dampierre.  

Au xive siècle, Simon, Ansel, Jean de Chevreuse sont seigneurs de Dampierre. 

Vers la fin du XIV siècle, Nicole d'Arcies, Dame (héritière) de Dampierre, transmet 

par mariage la seigneurie de Dampierre à Simon de La Fontaine. 

Au XV siècle, Jacqueline de La Fontaine, Dame de Dampierre, transmet par 

mariage la seigneurie à Enguerrand de Thumery.  



Au XVI siècle, Robert de Thumery vend Dampierre à Jean Duval/du Val. Puis 

Dampierre est racheté par Charles de Lorraine, archevêque de Reims. Les 

terres, fiefs, et domaines de : Dampierre, Beauvrain, et Maurepas, sont unis 

au duché de Chevreuse. Le duché de Chevreuse appartint à Henri de Lorraine-

Guise (+1588) dit le Balafré. 

Au xviie siècle, Marie de Rohan, duchesse de Chevreuse, veuve de Claude de 

Lorraine-Guise (+1657), cède le duché de Chevreuse à son fils Louis-Charles 

d'Albert, duc de Luynes (issu d'un premier mariage). Vers la fin du XVII siècle, 

l'ancien château ayant été rasé ; Charles-Honoré d'Albert de Luynes, duc de 

Chevreuse, petit-fils de Marie de Rohan, fit construire l'actuel château de 

Dampierre. 

Le duc de Luynes fut propriétaire du château de Dampierre, et le décora à grands 

frais 

Le château de Dampierre : Construit dans le dernier quart du XVII siècle, de 

1675 à 1683, par Jules Hardouin-Mansart, sur les ordres du duc de 

Chevreuse, Louis Charles d'Albert de Luynes, gendre de Jean-Baptiste Colbert. Il 

est entouré d’un grand parc, dessiné par André Le Nôtre. 

Dans la salle de musique du château est exposée l’Âge d’Or, une fresque peinte 

par Ingres. 

Eglise Saint Pierre : Paroisse dès le X siècle Dampierre eut son église Saint-

Pierre au XIII siècle dont subsistent le clocher et les premières travées de la nef. 

Le bâtiment a été modifié - et son orientation changée - en 1858 et 1859 par 

l'architecte diocésain versaillais Hippolyte Blondel (1808-1884) en raison de 

travaux d’élargissement de la route. 

À l'initiative d'Honoré de Luynes qui habitait le château, le transept méridional fut 

aménagé en 1862 en nécropole pour les membres de sa famille et descendants 

de la famille des Luynes. On y trouve un gisant de sa première épouse Françoise 

de Dauvet-Maineville (1802-1824), décédée à l'âge de 21 ans. L'inscription porte : 

« D.O.M. et memoriae aeternae amicae [Francisca] a Davvet coniugis 

dulcissimae quae vixit annos xxi menses vii et de qua nemo suorum unquam 

dolvit nisi mortem Honoratus dux a Luynes maritus desolatus A.D. 



MDCCCXXIV » [A Dieu très bon, très grand, et à la mémoire éternelle de 

[Françoise] de Dauvet, très douce épouse qui vécut 21 ans et 7 mois, et personne 

parmi les siens ne souffre plus de sa mort que son mari Honoré, duc de Luynes, 

l'an du Seigneur 1824]. 

La seigneurie de Valence] fut accordée en janvier 1510, par dom Pierre 

Pichonnat, abbé de Saint-Denis, qui baille à vie à Adam de Baillon, notaire et 

secrétaire du roi, le fief de Valence. Ce bail est fait moyennant 36 livres. Une 

autre version plus ancienne du bail datant de 1502 était établie pour 12 livres. 

La Maison de Fer : Située sur le plateau au-dessus du village de Dampierre. 

C’est un prototype de petite maison démontable dû à l'ingénieur Duclos ; 

fabriquée en fer, elle était destinée à être utilisée comme habitation coloniale. Cet 

exemplaire a servi de billetterie lors de l’exposition universelle de Paris de 1889, 

avant d'être remonté à Dampierre. Entourée d'un jardin et restaurée, elle sert 

désormais de gîte d'étape pour randonneurs 

 

 

 


